
Vif. 0. McKAY
de Vius, LIqueu h, (JIg»res 
ce ; aus.i proprié aire de

L’HOTEL RICHELIEU
Agente pour lee Commerçante dv Bols. 

441, «4» et eue rue MniMi.

NETTOYAGES TAPIS
A LA VAPEUR

Les tapie «ont netloyfle et lee plumes répa
rée# A la vapeur obéi

NM WILKiNH.
120 rue Augtiete. 

au No 78, rne

HTKPHK 

l/i* ordre# peuvent êtie laissé»

MCISE DESJARDINS
254, Hiri Dai.iiOiimk 

Marchand de Cigares choisie, Tabaoe 
Pipes, etc.

: Salon de barbier— coiffeur au 
rue Delhoûsie.

HAT Le patronage public est sollicité

DOMINION FLOUE STORE

La place oft voue pouv»x acheter A meilleur 
marché tou lee «epAeee de grain, farine ele

THOMAS GORMAN
PKOI'aiETAIHl

2S($, Carre «lu Marche By. 8(1

cillcura quali- 
de charboii' .«

bitumineux 
et authra-S

BIEN CPIBLE
I mm Iran "LE CANADA"

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE—CEifSuc :e J A Seybold)

Sà Rue Sparks 

H 1.00 ltllMI'1,1

----- CHEZ-

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Bue Bank, Ottawa.

Souveau magasin dethaus-
-----  sures -----

J’Invite le public à venir me faire 
visit». Je tl»-ns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction

G. GLAUDB,
Hue Oalhousie

W. J. ELLARD
Fabricant de charrues et forgeron

Rfimratloua de «Ont «rare ei_ _ 
•ou» le plus court délaigarantie.

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

GRANDE VENTE
AU COMPTANT% •

--DE--

4^CETTE

SEMAINE
CHIEZ

Bryson Graham S Cie,
^ 146,148, 150,152 et 154 RU b SPARKS. Ottawa.

*g*Ne'voue serves que duemeilleur coton en roule»uJ,oeliu dq^Ç)#ppertoii,
\

HOTEL CÀHÂDIEH intéressante découverte

PARFUMS ESS.ORIZA solidifiés”
Cl DKVANT OCCUPÉ PA* G. LaTMMOUILLK

Ce magnifique hôtel vient d'être acheté 
par M. John Jehneon, ex-propriétair du 
" Itérai Exchange.''

Lei repas sont eerv!s à toute heure, à la 
système européen, et sous la eurinte. - 
d un culeiniei français de première

PRÉSENTÉS SOCS FORME DE CROIS (18 00E1TS DELICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

X*. LEŒHAND, Fournisseur de la Cour dl H allie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dens toute» le» principale» Perfumeriet, Ph*,w et Droguerie» du Monde.
BWVOl riNAKCO DB MAI* DO «ATALO«UB ILl.VSTKB

Vin*, cleret, eanterne, champagne 
qneurv de première qualité.

Cet établissement 
reur, les chambaee sont spacieuses et des 
mieux aérées, faisant face au par *• Kajor’s

et li-

d’êt
D*ei

tre meublé h

HUI
L entrée privée eet 

et l’entré» générale du
sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

eur l’avenue Mc 
ree’autant au

636 «1638

HHKMIOOOIHB

GÉNEAUo
BUOOÈS O

Weesl TurtQlR remplaçant le FRr "ans Z 
douleur ni chute du poil. Adopté par les •■«<«.'»•«- □ 
««1res renomme» ; /leivun , rutrnbifura, I

uwwaasa @ jnWT S8SU»SSBS‘
le piesjMiissaBt dae réparalaere. > Q X . <>i lu-solutir lnfallllbio ot sans rival dans les An-

11 referait si redressa les estes▼ O 0^4  ̂ ginre. Cntarrhrm, Hronchttr*. Inflammation#
rMàihfwi; read la rigaeer et lactmte Q CM des Poumon", du Folo, de" Intention, MH*> urémie», HydroptaloS, Hôtoo-
AioUuanls mou •tly:«lbat,qneiel à mil W q, Uona d'Urluo, Fièvres typhoïde*. etc
r°rids llleheB|l|e« a faeîliu ïaê Ç Pansement à la main, eu 3 et 4 minute#, sans couper le poil,
cicatrisation des poumons, ’ # A 53 Dépôts : Parle, MESTIVÎÈft À C'«, 275, rue Belnt-Ho

«'ff'ssayiraviæsrisrsi $ s- »<>«««« nvioirTTE.NKi.«oN ««(««, bd.*o*i«*
iVerètat san. htlgne et sso. vomis», menu et? Q St-HYACINTHE, OTTAWA. KT PRINGIPALeS PHARI4AOI88 DU CANADA.

ïfHKHHKH»
lUt de» Noumett et garsntit ls» sufsute’ 
contre la Diarrhée et le» maladies de rron- v 
eaoce. Par son lufleence, I» Dtnliliaa se lava*
•au» langue et sans convuleions. 1

I.» VIN tl I» SIROP d» DtTSAaT. 
réveillent l’appétit et h* forces del couva->
Ineinh, #1 ,-ootiennent dan» loin le» cas de # 
fatigue on d'éyuuemeul do corps humain. è

I UNIMENT
«5 30 ANS DB 8VinnSiropt.Dusart

■ â» LACTO-PHOSPHATE de CHAUX ! •S
M

e”*

00-€>00*€MXXX>

(Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de la,

Parfumerie Oriza L. LEGRANDASTHME
CIGARETTES INDIENNES

BU C AWJVABIB IMSICA 
de 8RI8AU-T A Oie, Phtrmiclens â Pari». 807, rue St-Honorè, il PARIS

rouie ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ « CRÈME ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA * ORIZAUNE *SAVON-ORIZA

g Le plus elBrace de* moyen» comma poor com-
I battre l'asthme, l'oppression, la tous 
* .ervense, le» oatarrhee. I insomnie.

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui nrAsidp.nt, à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

RIAIS Lummc on contofcait ce* PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

let VÉRITABLES PRODUITS tl VENDENT dl*t toutes let BAISONS HONORABLES «IPARFUBLRIE et OROBUERIE 
Envol franco de Parle dix Oatstloorue UluatrS

MATICOdeGRIMAULTaC"
on*matilT A Ci», Pbirmiciei.iP.rli 

INJECTION à» PATlCOd, Bm*Auti • ••-1 
•Ile a i.ijui» c.n quelque» s mire» one répu
tation umvcreelle, .! guérit en peu 4e tempi 
le» ranalemeoL les plu» rebelles 

CAPSULES au SATICO d» BRISAULT 4 0’»| 
ne fatigo-nt pas l’ealomae tomme le font 
Inoie» |,'» capfiile* eu eopahu liquide 
fnh-beeli'O ri-eval rapidement

!.. i >l,'licxmfnt» ci-deam »* Iroovenii Parte : 
8 hue t'me**r, 1 Montréal : ibei Lvw*m 
•“•éOi tOotaeoi «A* le t> MoarvetC*.

—Il faudra d re que notre coi
ffé re é'.ait couché avec papi. insul
tent en trenblant uQ3 d) ses 
sœurs; sans cela **0.1 lui couperait

A l'audience, la pauvre fille, par 
un sentiment bien compréhensib 0 
dénie ce propos, recueilli par plu
sieurs témoins. Bien qu'Henri 
Muller les a t bien souvent maltrai
tées elles-mêmes, s-s deux sœurs 
affirmant qu'elles ne l’out jamais vu 
battre person ne.

Gomme le disait l'une d'elles, et 
le mot a été rapporté par Instruc
tion:

“ S’il était guillotiné, ça ne ren
drait pas la vie à maman. "

Le misérable fils ne sera,pas guil
lotiné. Les jurés ont écarté l'accu
sation de parricide. Reconnu cou 
pable de coups < t blessures mortels 
sur un w asceudmt,” Henri Millier 
a ôté condamne aux travaux forcés 
à perpétuité.

Les autorités du|comté ont deman
dé au gouverneur d« l'Etat d’envoy
er des troupes pour rétablir l’ordre, 
mais on est généralement d'avis que 
la milice ne pourra rien cootre les 
MacCoy et les Hatfield qui se ca- 
ch-nt dans les montagnes et qui, 
s’ils élair-nl serrés de trop près, 
n'hôsiioraient pas sans doute à ti
rer sur les soldats.

Vol el nceudüal

N. LANDRY
« Plombier Sanitairenam o’afpahils a g :/.

Fia nom de JSt à Eau Chaude, Etc.

IM BVK RlbKAll, ITTAWA
PRIX MODERES

I Clbichorfng

| r S5E222 
SL «te Brt»i 

ente

Homes
ErereUet

HsrABtissr I es maladie# de toute nature, 1 arti- 
I* entièrement lee affecti ms nci veu- 
sea, lvpilepeie, lee maux d’e itonuir, lee 
bourdonnements d'oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tète, la inigr ti
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure «te 
quatre semaine# noua avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans des cas 
d’anthme et d'affect ons pulmonai.ee. 
Prière de noes adreaeer en pleine con- 
liane» lee «lescriptiona détaillée# des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pour la réponse. 
OEcin “HYC1EA” à Hambourg I. 

(Allemagne.)

Sherbrook, 5—11 semble y avoir, 
depuis quelque L mp», uue épidémie 
de vois et incenduto dans les town
ships de l’Est. Dans Gook h.re, on 
se réveille un beau malin en conf- 
a’ant qu’une couple de vols avec 

effraction avaient été commis Le 
coffre de sûreté de la Cie des mou- | 
lins de celle localité avait ôté forcé 
avec de la dynamite, mais comme 
il n’y avait am une valeur.,les vo
leurs en ont été _,our leurs frais. 
La deuxième expérience fut tente 
chez M M. Macrre & Cie, qui 
n’eût pas de meilleur» résultat 
On pénétra ensuite dans le magasin 
de M. Remick, à Bui liston, mais 
on dût se contenter des maigres 
profit» qu’oit retira des marchandi
ses qu’on pût enlever ; le coffre de 
sureié étant à l’abri des voleurs.

A Morse’s Lme, les écuries de 
M. John Monohan cont'-uant de 
grandes quantités de fo.n et de 
grains furent iucendièes. 1 «elles de 
M. Dumoi.d subirent le mène 
sort el tous ses ins'rumenls aratoi
res s'élevant à un moulant conside
rable furent détrui'.s par les 11 uu-

Noue, 
avons ua 

assortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la_ 

portée de 
tous.

Condamnation d’an fa nia a Ire

New-York, 5—William G T’etl- 
ner, un aventurier âgé de 28 ans, 
qui se faisait passer pour Fiançais, 
vient d’être traduit devant la uour 
d’assises pré3idée par le juge 
Martine, à New-Yoik, sous l’accu
sation de faux, et a été condamné 
à cinq ans de travaux forcés.

Tenner est un de ces escrocs 
polyglottes dont ile=t aussi difficile 
de connaître le nom vé 1 able que 
1a nat onahié. Il avait été m s en 
accusation pour s’être fait escomp
ter au moii d • juillet dernier, par 
M. MacQuien, un chèque de $43, 

la Garfield Nationi Bank, sur 
lequel il avait contretait la signatu
re de M. R. E. Johnson ch z qui il 
avait été employé' pondant un 
certain temps. Cet audacieux 
faussaire n’en ôtait pas d’ailleurs à 
son coup d'essai, et bien qu’il n'ait
été DOm*e|,,v| i]ii« pnn r «*o fa.l, .1
était recherché depuis longtemps 
par la police pour a’autres exploits 
du môme g-nre. Après avoir 
admis spontanément sa culpahi ité, 
le prisonnier a eu l'audace, sans 
doute dans le vain espoir d’att n- 
dnr le juge, de lui remettre une 
pétition daus laquelle il 
d’appartenir à une des 
familles.

Toutefois le juge, après avoir 
gravement reproebé au prisonnier 
d’avoir déshonoré une si noble 
famille, ne l’en a pas moins con
damné à cinq ans de travaux forces 
sous le nom quelque peu vulgaire 
de Tenner.

> vWÎ

STATUTS ntl canada:
PUBLIC T ONS OFFICIELLES.

Lee St B t*u? et aulne Publication* *<lu 
Gouvernement «lu Ca • «U .-«ua vente à 

bureau. A usai .1. ? Ac ee ép rives. Li le 
prix envoyé sur «1 iui.nli.

Statut# tievisés, a tuellement pré 
de deux volume-, $5 00.

B. U11AMBKRL1.N, 
Imprim»ur de la Rhine 

et contrôlhur do !a Pap terie. 
Dépt. des Impresaioas Pub iquei 

et de la Papelei ie.
Ottawa. Mare 1H87.

61 RUE SPARKS ii«‘
e. Prix

DEPECHtS DU MATIN On apprit alors qu’ in jeune hom 
me de Loune fa mile demeurant à 
Franklin Pond était l’auteur de 
tou tea ies deprt calions. Un opéra 
son arrestation et il avoua b’étre 
rendu coupable d’un certain nom
bre de vu.s. Il dit uù le

avoir ag
b.û:er tes bà issus ct-Jessus men* 
tiouuées La famille de ce maiheu 
reux leutie homme joue du ma.- 
heur, car il y a a peine deux semai
nes un des membres de la iam lie 
se noyait.

[Service Spécial)
13inI

Paris. 5—l»a. cour d’assises de la 
tieme vient de juger un u isce m».

Henri Müller, l’accusé, ouvrier 
charretier rue de Patay, venait ré
pondre du meurtre de sa mère, 
qu’il avait martyrisée pendant de 
longs mois avant de lui donner le 
coup mortel.

Au dire des voisins, c’était un 
enfer que cette maison de la rue de 
Palay. La mère buvait, le fils ne 
sedégnsait guère, et quand Henri 
Müller avait un verre de vin, il 
tombait à tour de bras sur toute sa 
famille : son père, sa mère, ses deux 
sœurs étaient roués de coups. Cer
tain l’odieux garnement enfonça 
une côte à sa mère, et il ne se pas
sait de jour que cette malheureuse 
ne montrât les traces sanglantes des 
abominables brutalités dont l’acca
blait son fils.

La nuit du 20 au 21 juillet der
nier, vers onze heures et demie, les 
voisins entendirent un grand bruit 
dans l’escalier de la maison. On 
sortit sur les poites et on releva, 
évanouie, mourante, Mme Millier 
mère, qui avait roulé, le crâne fra
cassé, de son logement jusqu’à la 
dernière marche.

Une dispute èffroyable avait pré
cédé cette chute de ta pauvre fem-

1 i pro lun
rfliiinoa ùiat O'Acbc, Hlu b lliu
ki malicieusement eu faisant

5

AVIS HLLA IFS AUX PAS JE^OHIS
Lee per?onies qni cut 1 ___

perts «la Gouvernement L'aaa-fien, 
c’a'lreeeer à ce «iép irtement et »

- a, honoraire fixé par le 
neeil. G. PU

b soin d ;

d* «gner leur demande de
touvhiueur 

WELL 
Bou -secr t ire «l'Etat

se van la t 
premièn e L»* voleur» d» parapluie»

Boston, 5—L n'y a pu», paruil-il 
du ville au monde ou le» parapluies 
disparaiss-ni pi .s facilement qu’a 
Dover (New-Hampshtre) : les gens 
y sont d'un yana-gêne incroyable, 
et ils “ font” le parapluie d’autrui 
sans la moindre pudeur.

Quand le soleil brille, ce petit 
larron n’a pas grande importance, 
mai» n devient un véritanle crime 
quand îe ciel ouvre ses cataractes. 
Au*si vient-il de se former à Dover 
une ligue dont te but est de pour
suivre sévèrement les voleur» de 
parapluu.8. La ligue ro réunit 
ordinairement dans une épicerie, et 
Vautre soir, par une pluie toreniiei- 
1), el.e était en séance lorsqu’un 
nomuie Gallagher e». entré dans la 
boutique poui faire quelque» achat»

Cinq minutes après GaiieaKh)'-, 
l s paquets sous le bras, quittait 
l’ôpiceiie emportant en outre un 
superbe parapluie qu'il avait avisé 
dans un coin. Mal lui en prit, car 
deux des liqueur» lui emboîtèrent 
le pas tandia qu’un troisième allait 
prévenir le mars ha-, et au bout de 
quelque» instants Gallagher elan 
an été. Le lendemain matin, il a 
comparu devant la cour de police 
où il a été condamné à trente jours 
de prison et aux fia.s.

ttiwc 19 novembre l*t-7

T. «T. SEA-TCUSr
H or lofer eA Blfooder

Marchand de Mon très d'Or et d’Argent, Pen- 
e. Anneaux et Bijoux de to tee sortes. 
Tons lee ouvrages sont garantie. 

Nm.8IM et SU rue Wwlllwgl*»». «W «an»familles de Franco, disant que son 
frère est actuellement, députe, que 

père avait été dans la diplo 
tie, etc. Mais ce qu’|l y a de plus 
joli, c’est que lr juge Martine 
lui-même semble s’être aissé pren
dre aux allégations de cefaus.aire 
dont quelques-unes sont aussi 
absurde» que les autres sont fautai-

LOTERIE
NATIONALE

CLASSE] D.Une ffnerre d’extermination

Washington, 5—On a raconté 
déjà plusieurs épisodes sanglants 
de la guerre allumée entre les 
familles Hatfield et MacGoy, sur 

frontière du 
et de la Verginie occ,dentale; la 
dernière fois, il s'agissait de l’assas
sinat d’une fille d’un MacGoy au 
moment où elle allait se marier 
avec un allié des Hatfi ld ; on ava t 
tiré à travers la fenêtre sur les 
époux et tou deuxetaiemj.ombés mort 
aux pieds dumiuislre. Les assassins 
étaient de» MacGoy, et leur nombre 
ainsi que les positions inabordables 
qu’ils occupaient daus les n.0 « tag nés 
avaient empêché jusqu'ci les Hat
field de vengeance de ce double 
crime.

Mais ceux-ci, ayant rectuté de 
nouveaux partisans paimi leurs 
cousins, les Blumfield, mit jure 
d’exterminer la famille M.cG'iy. 
George Matfield, John et Chanes 
Blumfield se sout mis en route pour 
Huntington afin d’achier des armes, 
il ont fuit emplette d une centaine de 
carabines à répô.ition, de cent 
trente revolvers et de milliers de 
cartouches : ils ont chargé le tout 
sur des voitures avec lesquelles ils 
sont repartis pour le comte de 
Lincoln, théâtre des hostilités. 
Sur leur chemin, il» avaient recruté 
une douzaine de leurs parents 
employes dans les ateliers du «h - 
min ue fer, de telle sorte que la 
police d’Huntington, trè. peu nom
breuse, n’a pas osé s’opposer au 
départ de ce couvot de guerre, esco - 

hommes armés jus-

LE 27KMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LlkU LE—Henri ne battra plus sa mère, 
fit un voisin î il l’a tuée.

Et, comme toute la maison s’a
meutait :

—Qu’est-ce que vous venez tous 
faire ici ? s’écria Henri M,üller en 
ouvrant brusquement sa 
Est-ce que ça vous regarde ? 
fallait pas prendre la peine de ra
masser la vieille. On l’aurait bien 
trouvée demain matin. Pour le 
moment, ajouta t il en ricanant, je 
m'en vais Loire un coup à sa sanie. 
Et il fit comme il le disait.

Lorsqu’il rentra du cabaret, la 
bl .-sée lâlaitsur son lit, où elle 
allait bientôt expirer sans avoir pu 
prononcer une seule parole. La 
fureur de l’ivrogne s’exaspéra enco
re a la vue de l’agonie de sa viett-

Kemucky MERCREDI, 16 OCTOBRE 1889la

A 2 HEURES, KM.

VA LE u" B TOTALE DES LOTS
P£lnê

$50,000.«O
Gros Lot : Un Immeuble de $5»OOC.O •

NOMENCLATURE DSS LOTS: 

1 Immeuble de___ $5,000.00 $5
1 do ___  2,000.00 2,«00 00
2 Immeubles de___ 1,000,00 1,000 00
4 do _________ 600.00 2,000 00

10 do _________ 800 00 3,000 00
30 Ameab.emente.™ 200.00 6,000.00
60 do ................... 100.00 6,000.00

300 Montres d’or..  60.00 10 000.00
1000 Montre» d’argent 10 00 10,000.00
1000 Service» de toilette 6.00 6 000.00

S 00,000.00

ATTENTION I
FITZPATRICK ET H ABRIS
se lonl un plaisir <le remercier le 
pour l’encouragement qui leur a été 
et ils in1- itent de nouveau tout le mo 
venir faire une visite à leur magasin ; 
marchandises soot du premier choix,

r"public
donné,

—Te voilà, hurlai:-il en montrant 
le poing à la malh ureuee qui bien
tôt n’aliait plus être qu’un cadav e. 
Tv n’es pas si malade que ça 1 Quant 
à ceux qui me feraient avoir des 
histoires, dit-il en j-tant un regard 

çant.aux voisinsqui entouraint 
la mourante, je n’ai qu’une chose à 
leur dire : quand je sortirai, j’ai des 
bottes !

Un gardien de la paix qui demeu
ra, t précisément dans la miison mit 
la main au collet du forcené, qui 
comparaissait devant le jury de la 
Seme.

A la cour d’assise?, Henri Malle;- 
jure “sur les cendres de sa mère” 
qu’il est innocent de sa mort:
* —Elie avait bu, prétend il, elle a 
dégringolé dans l e calier.

Malheureusement pour lui, des 
voisins ont entendu le bruit de la 
querelle qui a précédé l’assassi-

—Coquin, brigand, répétait la 
pauvre femme, tu veux donc me tu
er!

—Ah! reprenait a voix furibon
de du tils, abl tu n’en as pas as» z, 
tu en veux em ore!

Puis la porte s’ouvrit, on entend t 
le bruit d:une chut* : un cor is ro i- 
lait d«‘ marche eu marche, ju qu au 
bas de l’escalier. La ause de cet
te borr.blc scène ? Due saucisse 
que l’ivrogne avait trouvée mal cui
te pour son repas du soir.

La famille du pariicide ne s’était 
pas trompée, d ailleurs, sur le ca
ractère véritable du drame. Non,
iiw*,fl'W“trû,Ti5,ceMen,:

SSS7 lata valutFITZPATRICK i HARRIS
65 rue William. COUT DU BILLET 91.00

Il est offert au porteur de tout num-'r* 
gagnant de lui payer en esjiècee le montent 
de son lot, moins une com mi .ai on de dix 
pourcent.

Lee noms dts gagnante ne ton* pas 
à la publicity, à mjins d'une autori 
fpèciale.

Lee demandes de billeii seront reçuee 
juequ’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de
Le Secrétaire : 8. E. LELBBVRB,

1», lee talat.Jaesee»,
Montreal. < «aiaada

Island Home
Stock Farm

livré»

Crosse Ile, Wayne Ce., iXloh.' 
SAVAGE à FAÜNUM, PnonusTORâ.

chaque mois.

m
té par quinze 
qu’aux aents.

Dans la soirée, la petite troupe a 
fait halte pour souper à la ferme 
d’une femme Browu, né«i H ifiüd; 
les hommes venaient à pe n - de se 
mettre à table qu'une dechrge de 
mousqueterie faisait voler toutes 
les fenêtres en éclat». G’éiaient le»
MacGoy qui, embusqués près de la 
ferme, attaquait ni leurs ennemis.
Les Hatfi d, sautant sur leur» fu- *es*ÏSKoirr25
sile, ont aussi ôt n posté, ma s corn- o ■■________
mu J* nuit était horriblement noire, “OrCliyron nUTovos
i.» nom pas pu va r 1 Iser, coups
avaient porté. Qua Id la limite a French and Amen«*n «bid books, 
été disa.pee, on a tr>uvu la femon ISLAND HOME
Browu eundue mo e Str lu plan- to£?Detr3t Rivêrften^in* below the C*y\ sa. 
cher; un., b»Ue Im «aura,usé le J—£? 
cou. John Blumneld, ie en l ae la 5,0*»,** Building. •*>» u eeaxt wo ec«*per.«
liaode, Mail élé e^lemen. frappé | ZSÏftthil&gSS: SS’.^ 
c’uue b-ilé et gnev m.ni bl-ss?.
Cette dernière attaque a exaspéré
lps deux partis et ou s’atteud tou»----------------------------------------------
les johrs â une bataille jmglapte,
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^REDUITS

Bécemment reçuee- le plue 
grand assortiment d« nontre# 
d’or et d’argent de la vil e 
pour être vendu à i i prix a 
peu près 60 ceiitins laus la 
piastre.
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A.% A* pflçlWILIe AM

&

LÉ CANADAAaaoaoea
"UCâllU —

CÎTTOTIDIBN
El HebdwwUtir»r/ "■'i—e s ^ —--------

EDITION quotidienne:Publié par la Ole. dlmp. OSCAR MeDONILL, Directeur

OTTAWA MAHDÎ 6 NOVfiMBUK 188910 ne ANNEE No. 810 LE NUMERO 1 CENTINS

■

f

ES
tPEAUÏ
at de Fourrn- 
îasieurs et en- 
extrèmement 

res, Raquettes,

Uicitée,

COTE
, OTTAWA
ix (l’Automne.

BLES
!

ARCHE
STGKR, de
RES

ELL

, d’Ottawa 
tonne qua

Coiiipiaat

ELL
Sparks)

iitures
3

,LE
e d’affaires e 
turcs Légères, 
us avons puisé 
r entière sat 

ction ; 
prix très 
noue m. t

is-
leeK

bas.

EWART

ne
es
itte
éral.

Ltalrs

nc« au

ai retire ré 
mi re poste, 
ie de jouvna 

d’un auUe

ni renvoie un 
les arrrèagee 
b, autrement 
i envoyer jus- 
ce cas l’abon- 
le prix de 

t dn paiement 
1 du b

; être pour- 
ilistrict ou le 
qu’il demeu* 
le cet endroit.
t décidé

ice et c 
à l’an 
ntion et une 
le raude.

G

TRAIE
d'hommes et 
arés et r mis 
able, ri traux 
etc-, nettoyée 
imes d'autm- 
•od ive, net-

lé chimique, 
ain-d'œuvre. 
i chercher et 
te la ville 
its chaeav.
ST, Prop.
M "M-IUIi

2
:- B


